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Délégué de la France au Conseil de l'Europe 
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| / OTRE commission exécutive a dé- 
| cidé, cette année, de grouper 
dans un même débat deux rap- 
Pports qui, jusqu'à présent, étaient tra- 
P'aitionneilement séparés : celui de po- 
Plitique générale et celui de politique 
Péconomique et financière. 
pb. Celte décision est opportune depuis 
prque les événements internationaux ont 
véritablement transformé les données 
-de la vie française, depuis que la guerre 
de Corée a éclaté dans le sommeil des 
nations occidentales, ainsi, comme le 
disait Stendhal, qu'un coup de pistolet 
dans un concert. 
Bb La guerre de Corée a cette consé- 
pouence première que tous les problè- 
mes que nous pensions pouvoir résou- 
pre au cours des années à venir, suc- 
Pcessivement, les uns après les autres, se 
posent désormais en même temps, et 
paue tous les délais que nous peusions 
Être des délais de plusieurs années son! 
pmaintenant devenus des délais de mo's 


£4 


Contre le 


P.Je veux, au début de ce rapport, 
Pdénoncer — en votre nom à tous, j'en 
PUIS certain — de la manière la plus 
piormelle, ces illusionnistes qui, dans 
pPEU de temps, deviendront des atten- 
Pustes, des neutralistes, en attendant de 
Pdevenir, le cas échéant, des collabo- 
Tateurs, 

PI est impensable qu’une région du 
ponde comme l'Europe occidentale, et 
RE France en est le centre, qui a un si 
phaut potentiel humain, un si haut po- 
Rntiel industriel et un tel rassem- 
ement de capacités humaines, puisse, 
print désarmée, demeurer neutre et ne 
PPS devenir fatalement l'enjeu de tel 
pl &l impérialisme. Si nous étions 
| dans un désert, nous aurions la tran- 
5 pauillité du désert; mais avec la popu- 
tion qui est la nôtre, les industries 
qui sont jes nôtres, les capacités tech- 
pes qui sont les nôtres, et celles, 


Mesdames et citoyens, 
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Nous avons désormais la tâche d’as- 
surer simultanément. : un niveau de 
vie décent pour notre peuple, Ia re- 
construction de nos ruines, le dévelop- 
pement de l’économie nationale, mais 
aussi et surtout, notre défense natio- 
nale, 

C'est pourquoi questions politiques et 
questions économiques et financières 
sont plus que jamais confondues dans 
un seul et même problème national, 
qui est un problème de vie ou de mcrt. 
A (ous ceux qui disent « Mon Dieu, 
QUS POUVONS assurer à la fois un ni- 
veau de vie supérieur au Diys et nous 
POuvOnS, en même lemps, l'armer: 
nOUS DOUvVOnRSs à la fois lui donner, se- 
ion une expression bien connue, dw 
Geurre et des canons », je veux répon- 
dre aujourd’hui de la manière la plus 
nette, qu'il y a une option nécessaire 
à faire et que ceux qui ne veulent pas 
de canons, bientôt n'auront plus de 
beurre. (Apmlaudissements.) 


neutralisme ?” 


plus fortes encore de la Ruhr, c'est 
véritablement un enfantillage ou un 
crime que de prétendre que nous pour- 
rions. rester indifférents Jlors d'un 
éventuel conflit qui mettrait en causs 
notre existence et notre indépendance, 
en un mot, la civilisation dont nous 
sommes les fils, (Arnlaudissements.) 


Dans la situation présente, nous de- 
vons nous poser tous ensemble, avec 
sérieux, avec gravité, la question de sa- 
voir quelle attitude vont prendre vos 
élus du Parlement. Croyez bien que, 
dans les mois qui vont venir, ces élus, 
conscients de leurs responsabilités se 
tourneront scuvent en pensée vers vous 
pour comprendre vos souhaits et vos 
inquiétudes; les uns et les autres dic- 
tés par la sûreté d'instinct de ce qu'il 
y a de plus solide et de plus patrioti- 
que dans le pays républicain. 
















































Le bilan depuis la Libération  « 


pour savoir ce que le parti radical 
doit faire, il n’est p2s inutile de savoir 
ce au'il a fait depuis la libération dans 
lé domaine économique el financier. 

Permettez-moi de faire une Cconsia- 
tation sur le sort de la monnaie fran- 
çaise depuis trente ans. Au lendemain 
de la première guerre mondiale, entre 
1918 et la stabilisation de 1929, la 
monnaie française, le franc-or, 1e 
franc-germinal, à perdu 80 % de sa 
valeur. On peut dire que si nous avions 
gagné la guerre, nous avions perdu no- 
tre monnaie. 

A peine la stabilisation obtenue, la 
France a été entraînée, avec beaucoup 
d'autres pays, dans la grande crise 
mondiale, puis dans une période de ré- 
armement. Entre 1930 et 1940, lä mon- 
naie française perdait plus de la moi- 


Les conséquences de l'inflation 


Nous avons fait dans un passé ré- 
sent plusieurs expériences extrême- 
ment m2lheureuses. D'autres pays Voi- 
sins, placés dans les mêmes Circons- 
fances que nous, arrivaient, au con- 
traire, à sauver et leur monnaie et leur 
équilibre social ei leur prospérité, alors 
que les nôtres étaient si gravement 
compromis. Il ne faut pas se départir 
de cette idée fondamentale que Îles 
questions de défense monétaire sont 
des questions de défense politiqre, 
sont des questions de défense natio- 


e. 

Or j'ai le droit de dire que, de tous 
les partis et groupements politiques 
français, le parti 
blement ls seul à avoir défendu sans 
un instant de faiblesse ces idées fon- 
damentales et à avoir assumé sans 
hésiter les responsabilités gouverne- 
mentales oue leur mise en œuvre ccm 
portait lorsque cela lui a été de- 
mandé. 

“I l'a fait sans redouter l'impopula- 
rité qu’il risquait d'en retirer sur le 
moment, alors même qu'il est actuelle- 
ment un des partis les moins nombreux 
de l'Assemblée. | 

Nous devons en retirer une certaine 
fierté et nous aurons, pour cette raï- 
son, le droit de nous présenter la tête 
-. haute devant le corps électoral. 

L'inflation, c'est, bien entendu, la 
ruine de toutes les classes moyennes, 
s'est la ruine de tous ceux qui oni 
gardé leur argent liquide, de tous ceux 
qui ont fait confiance à leur pays, de 
tous ceux qui ont prêté à l'Elat. Ce 


radical est proba- 
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| le: 
tié de sa valeur de 1930. En 1938, ellepeme 
ne valait plus le dix:ème de ce qu'ellip”p9 
valait en 1914. - + 

Puis est survenue la deux'eme guelriB"ar 
mondiale Entre 1940 et 1948, la mon cor 
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naie française a encore perdu 90, /4Beer 
de sa valeur de 1938, ce qui signitiéh cet 
que le franc français n€ raut plus quibral: 


la deux-centième partie de ce qu 
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valait en 1914. HR 0 
Eh bien ! je veux dire qu'un Païiheen 


a beau gagner des guerres il ne ll dés 
gasne jamais tout à fait, si. à la Suitlma 
de ces guerres, il n'a pas le couragtlniè 
de sauvegarder ce qui est l: mesulipèges 
de toutes les valeurs, ce qui est la g4hètes 
rantie de l’équilibre social et de l'ordi} me: 
politique, s'il na pas le courage @brsur 
sauvegarder sa monnaie (ApplaudsE#tior 
sements.) h des 
4h tou 
p con 
. 4 que 
sont les rentiers, ce sont ceux quil 

pensent pas à emmener leur fort ar, 
sur leurs épaules: ce sont ceux qui ON 

des immeubles, des terres. C'est Ir 
ruine des commerçants, qui vendellna;: 
certes leurs produits, mais, lorsquipras 
doivent les racheter, doivent CrouïR rs 
deux ou trois fois plus d'argent pol ee 
les payer. C'est aussi la misère dép} 
travailleurs, qui courent après Res 
prix avec leurs salaires toujours en Keys 
tard, Car les prix, comme disait Quépsess 

































qu'un montent par l'ascenseur, tan que 
dis que les salaires montent PDP, 
l'escalier. FE ui 

Et je dirai simplement à tous cel nal 
qui veulent toujours apporter des aval - (4? 
faces sociaux à la classe ouvrière J 
« Mais bien sûr, mais quel meillei dou 
avantage pouvez-vous lui apporter GiPasp 
la stabilité monétaire ? » (CAPPMEduil 
dissements.) Pchir 

La preuve en est que, dans l'EuroPwven 
d'au‘ourd'hui, les seuls pays qui aie M 
un parti communiste important sUbest 
les pays qui n’ont pas défendu KE, 
monnaie en temps voulu : La Frafledan 
et l'Italie. Mill 

11 faut marquer que notre Pia, 
ayant à l’Assemblée nat'onale moeit 


de 8 % des sièges, a Suivi, au COURS lis 
ces dernières années, avec une fermépuat 


sans défau, une politique qui étail/Pann 


seule politique réelle, la seb âc 
politique de progrès et la S% 1e € 
politique de défense des intérêts ! déve 
rays. b çais 


Et je me souviens d'un homme” 


ver 
s'appelle Mendès-France.…. 
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heaualitiit volontiers d'attardé, de ré- 
ele manence du passé. de plésiosaure de la 
elle politique, de radical enfin. (Rires). 
PI a fallu trois années de chütes 
erttbeaccélérées de la monnaie pour qu’on 
10 comprit que cest lui qui avait raison 
“Bet pour qu'un autre radic2l rattrape 
nifibéette monnaie au moment où elle 
quballait s'écraser sur le sol :- il s'appelle 
QuiBU René Mayer, et il à arrêté cette chute 
ha un moment où la France allait être 
DaïiBren butte aux mêmes phénomènes de 
bésintésration qu'avait connus l'Alle- 
SUB magne de 1923. Il l’a fait d'une ma- 
TasPunière courageuse, audac'euse, prenant 
SUB des mesures impopulaires, mais aussi 
Bb desserrant l’étau de toutes les régle- 
TA mentations de guerre, supprimant coup 
> Peur coup les rationnements et les taxa- 
MEMNions, rétablissant une certaine liberté 
P'des devises, rétablissant la liberté du 
P'marché de l'or; bref, réalisant dans 
Prious les dom2ines tout le libéralisme 
+oompatible avec la situation économi- 
.“hqusinternationale, (APplaudissements.) 
[Le 


di 
“WP Aide Marshall et Plan Monnet 
s 1 ” Il faut croire que le proverbe qui 
1ÉBNdit «: Dieu aide ceux qui s’aident » 
12pest vrai, car c'est cette même année 
OUÉEique la France a eu simultanément la 
Pébchance d’avoir les premières bonnes ré- 
* +prcoltes depuis de nombreuses années et 
he recevoir de l'Amérique cette aide 
D'EMarshal, dont certains sont assez 
Aébodieux pour critiquer les effets, alors 
Lee “que, véritabi-ment, elle a été double- 

FE ment 12 manne, et l'élément moteur, 

uut à permis à notre économie natio- 
cœlpnile de démarrer rap dement. 
avaih (Applaudissements.) 


RE Je dis que l'aide Marshall a été 
Hi Aoublement un élément moteur. Son 
T 2paspect le plus connu, ce sont ces pro- 
7PHMBQUITS, ces matières premières, ces ma- 
PChines, ce ravitaillement qui nous arri- 
UOPVENt gratuitement. 
BIS Mais il y à un aut'e élément qui 
6 eSb aussi important, sinon d2vantage 
1 Ke! la Vente de ces produits fait rentrer 
"raEMdans les caisses de l'Etat de nombreux 
16 “milliards de contre-partie en monnaie 
P'éalion:le L'utilisation judicieuse de 
moette contre-partie constitue l'accom- 
uS PPlissement le plus sérieux et le résul- 
TMÉENAT le plus certain de ces dernières 
tail années, en matière économique. Grâce 
se HUees fonds à pu être mis en œuvre 
_ SE grand plan de reconstitution et de 
éts MEVElOppement de l'éccnomie fran- 
pale. Sans doute eût-on pu en réser- 
ne MT une plus large part-pour les in- 
péustries privées et pour l’agriculture, Il 


ï 
# 










— 


‘Ÿ “et il était presque seul à les dire On : 


— f — 


n'en demeure pas moins que c'est grâce 
au développement ordonné de nos res- 
sources de b2se que l'ensemble de lac- 
tivité française à eu un si rapide re- 
dressement, 

Ces équipements dans les secteurs de 
base de l'économie francaise ont été 
réalisés, non pas, comme on le dit 
trop souvent, grâce à des impôts per- 
çus sur le contribuable français, mais 
grâte à des impôts perçus sur le cor- 
tribuable américain. 

Des dizaines de milliards eussent pu 


être ainsi dilapidés dans des dépenses 


électorales, Cela s'est produit dans 
d'autres pays, 

En France, la contre-partie de l'aide 
Marshall a au contraire servi entiè- 
rement à faire progresser rap'dement 
le volume de notre production et, par 
conséquent, le revenu national. 

La réalisation du plan Monnet a 
permis de rendre sensible à la nation 
toute entière cette vérité élémentaire 
qu'un pays ne Drogresse, ne trouve sa 
p'ospérité et sa stabilité que dans la 
mesure où il accroit chaque année sen 
revenu maetional et qu'il ne peut 
accroître son revenu national que dans 
ja mesure où il développe chaque an- 
née le volume de ses équipements, de 
ses installations d'outillaze et de 
machines. (Applaudissements.) 


L'expérience Queuille 


Et puis, je veux associer ici un troi- 
sième nom à cette œuvre de défense 
monétaire. C'est le nom du président 
Queuille. C'est Iui qui, aveé patience, 
avec acharnement, avec obstination, & 
défendu, contre les attaques qui ve- 
naient de toute part, le principe de 
léquil'bre des finances publiques, essen- 
tiel dans la défense ide la monnaie. … 
eut le courage de prendre avec la pré- 
sidence du Conseil le ministère des Fi- 
nances à une époque Où il y avait 
pour ce poste bien peu de candidats. 
Et je crois que nous pouvons, à lui 
particulièrement, en être reconnais- 
san's, Car il a mené son travail à une 
époque où, les premiers résultats de 
la stab'lisation se faisant déjà sentir, 
le courage et la volonté, eux. commen- 
çaient à se relâcher pour confirmer les 
premiers résultats. (Anplaudissements.) 

A l'aube d'une année nouvelle qui 
va être particulièrement difficile, nous 
avons tous le devoir de persévérer dans 
ce que j'appellerai notre œuvre, car 
elle fut particulièrement Ia nôtre. 


Avant de voir ce que nous devons. 


faire et demander pour l’année 1951, 
je veux parler de ce qui s'est passé au 


cours de la présente année 1950. 
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1950 : Pas d’impôts nouveaux 


venu national au cours de la présentsk. pe 


Le congrès se souvient peut-être 
qu'à la fin de 1949 nous étions à la 
commission des Finances trois mous- 
quetaires Mendès-France, Bourgés- 
Maunoury et moi-même qui avons dé- 
claré, fidèles à la volonté du congrés 
de Toulouse : pas dimpôts nouveaux. 

Pas dimpôts nouveaux parce que 
les limites des facultés contributives 
des Français sont atteintes. 

Pas d'impôts nouveaux parce que 
vous n'avez pas le droit de demander 
des sacrifices aux Français pour en- 
tretenir des dépenses sur lesquelles 
vous pouvez et devez faire des écono- 
mies 
_ Pas d'impôts nouveaux parce Que, 
devant la tension internationale vous 
devrez faire un effort d'armement 
avant le temps que vous pensiez. Cet 
effort coûtera cher. Réduisez donc dès 
maintenant votre train de vie pour 
pouvoir le payer. En un mot, dans 
votre budget de 1950, pensez à 1951. La 
suite n'a fait que confirmer nos crain- 
tes et nos prévisions (Appiaudisse- 
ments.) 

«Notre effort conjugué a certes eu 
pour résultat d’obliger le gouverne- 
ment à réduire les impôts demandés 
de quelque 100 milliards, 

* Nous disions aussi : « POur aborder 
dans des conditions normales l'année 
1951, à faut que nous assurions, au 
cours de 1950, l'expansion de notre 
économie, que nous augmentions le re- 


Production 


Certes, nous ne pouvons envisager 
dans une France touchée par la guerre, 
et dotée de ressources humaines et 
naturelles moins considérables, un 
accroissement de production aussi ra- 
pide qu’en Amérique du Nord. 

Aucune raison ne nous empêche ce- 
pendant de suivre la Grande-Bretagne 
ou la Suède, par exemple. 


1950 apparaît comme l’année de la 
stagnation, voire de la régression 
en raison d’une politique fi cale, 
financière et de crédit mal adaptée. 

On a vu.les commerçants souffrir de 
la crise de mévente dans un pays qui 
a besoin de tout. 

On a vu (et je regrette que ce rap- 
nécessairement général, ne me 
permette pas de m'étendre davantage 
sur ce point si important) le monde 
paysan livré une fois de plus à l'in- 
_Certitude de prix agricoles qui s'effon- 
drent et qui se trouvent dans un état 

de dangereuse infériorité pour l'équi- 


année; car si le revenu national, c'est 
à-dire le revenu de chacun, augmente 
VOUS DOUTTEZ TECEVOIT, SOUS fOTMe À'imel 
pôts, une somme Supérieure, SEMI 


accroître la charge, le pourcentaäge da À Ceit. 


E J y es 
égard, donner Unh défic 


cet impot ». 

Je veux, à cet 
exemple qui est véritablement °frapsh 
pant, celui des Etats-Unis d'Amérique 


a réalisé le plus considérable et le plis 
rapide effort d'armement qu'on naith 
jamais vu de la part d'une nation. C8 
pays s'est non seulement armé luis 
même, mais il a armé le monde entier 
I1 l'a fait sans que le niveau de vie déh 
chacun de ses habitants ait été atteinb 


du de sa valeur. C'est parce que, enttél 
1940 et 1945. les Etats-Unis d'Amériqueh 


l'indice 100 à l'indice 180. Comment 
sont-ils parvenus ? Parce que loin 8h 
sacrifier leur politique d'équipement'elh 
d'investissements privés, au moment dép 


ont vu passer leur revenu national-0eh 
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entre 1940 et 1945. Voilà un pays qu 
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I] l’a fait sans que sa monnaie ait Pers eran 


s'est 
les o 

Me 
le c 
comr 


la guerre, ils l'ont, au contraire, déve 


loppée et l'ont poussée à son maxi} 
mum. Leur production de guerre a étêh 
le surplus de leur production normal 
de paix. | 








ce qui était vrai hier pour eux, le fl 


pour le Canada et, dans une certaintp 
mesure, même pour l'Angleterre. | 


libre général, par rapport aux prix in! 
dustriels, | F 
Bien peu de résultats ont été obte 


nus (ont-ils été cherchés) pour l'ex 


portation des produits agricoles. Orlp 
est possible de dire que, de la dimini 


Ce qui est vrai pour les Etats-Un un a 


No 


qu'on 


d'une manière plus frappante encCOMkécon: 


donn 
kilo « 
près 


| vrain 


stagnante “er 


fin d 
cette 


eut: 


ude: 


tion du pouvoir d'achat des agriculp. 


teurs est née une dés causes princip# 
les des difficultés de la présente annêtk 


Si notre revenu national ne progres 
pas d'un tiers environ par rapport Ab 
niveau actuel, aucun problème, ni PUR 


poser 


litique ni autre n'est soluble. ces p 


Le fait le plus grave de l’année dafip. 
laquelle nous vivons, c'est que voilà dép 
mois que le revenu national et la pi 


duction sont stagnants et même en fé} 
gression à un niveau médiocre QUMRR; 


année d'avant-guerre, que rien n'a él} 
fait pour équilibrer le budget sans im 
pôts nouveaux et que rien non plus Bi 


été fait pour assurer l'expansion dep 
production française par une réfOriR 
de la politique de crédit. (4pnlaudip 
sements.) 


_ La 
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doubi 
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lées. 


p Sans 
€ffor! 


Pour 
me q 


L: mi 












He — Permettez-moi de dire quelques mots 
St. PR ce FANS EE 
te, des économies qu on n'a pas faites, Il y 
mpedabord les économies sur la dernière 
np des sociétés nationalisées qui soit en 
dpdéficit : je veux parler de la SNCF. 
"4 Cette année, nous aurons à payer un 
u® “déficit qui dépassera 100 milliards de 
1p« mirancs. | 
ul Cent milliards de francs, c’est plus 
qubque ne rapporte au Trésor lastotalté 
lb de-limpôt général sur le revenu ! 
aie _ Nous avons demandé de toutes les 
Célmanières, croyez-le-bien, que la ques- 
uisbtion soit prise en mains avec vigueur 
lelet avec célérité. (Il faut être juste et 
débMfaire l'éloge de la S.N.C.F., car cette 
néhentreprise et son personnel ont une 
ets erande valeur technique et son courage 
trébsest montré sans défaut dans toutes 
juep les occasions.) 

‘D Mais quelles que soient la valeur et 
ÿ JE le courage d'un grand corps d'Etat 
bromme la SN.C.F., la France n'est 
he plus assez riche pour faire payer un 


” 
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4 
\ 
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| 
del 
| Contre les 
aléh 
P- Nous nous sommes battus aussi sur 
nsEun autre point : nous avons demandé 
fWBqu'on supprime toutes les subventions 
ONPéconomiques. Savez-vous que l'Etat, 
iPdonnant une subvention de 1 fr. par 
Pkilo de pain environ, dépense pour cela 
près de 20 milliards par an ? C’est 
Pryraiment le type de l'argent jeté par 
Pia fenêtre Nous avons demandé, à la 
t- -lin de l'année 1949, que l’on supprime 
Petite subvention et aussi plusieurs au- 
ie tres, qui se justifiaient moins encore 
Peut-être. On les a supprimées du 


1 Dudget; mais comme on n’a pas revu 


nus 
culE 
p 
néeh 
4 … Je veux vous donner un troisième 
nobéemple des économies à faire et l'ex- 
MP Poser en détail, car il a des conséquen- 
ame ees Doitiques extrêmement graves : 

db. La vêleur de la piastre indochinoïse 
pop" Tapport au franc est surévaluée du 
rbdouble. Cela dure depuis des mois. 
um Qu'est-ce que cela veut dire ? Cela veut 







dire que toutes nos dépenses payables 
mére Indochine en piastres sont dou- 
“mMpolées. Si la piastre était à sa valeur, 
e HP Fans diminuer en aucune façon notre 
rmhetort en Indochine, nous pourrions, 
jiepPOUr commencer, économiser une som- 
pe que l'on peut estimer entre 20 et 

" Milliards de francs par an, et pro- 






Le déficit de la S. N.cC.F. 


nr 


impôt général sur le revenu à tous ses 
habitants pour ne pas même couvrir 
le déficit annuel de cette Société. 

Certaines économies de gestion ont 
déjà été faites, il faut aller beaucoup 
plus loin. Elles ne permettront de ré- 
duire que partiellement le déficit. La 
véritable question qui se pose est la 
coordination des différents moyens de 
transport, Et si l'on a réalisé quelques 
économies de gestion incontestables, on 
n'a pas entamé la question de Ia coor- 
dination des moyens de transport. Le 
déficit de la S.N.C.F. risque, loin de dis 
minuer, d'aller croissant d'année en 
année, 

C'est là un problème dont le parti 
radical doit demander avec fermeté 14 
solution d'urgence, 

Je ne crois pas trahir l'opinion de 
vos élus en disant que nous sommes 
peu disposés à voter un impôt quel- 
conque pour couvrir cette sorte de dé- 
penses, (Applaudissements.) 


subventions 


le régime du blé, de Ia farine et du 
pain, on a fait des subventions de tré- 
sorerie. Cela, en fin de compte, a en- 
traîiné les mêmes dépenses publiques 
tant que la politique des subventions a 
continué. Mais je suis heureux de dire 
que maintenant notre ami Edgar Faure 
a pu contribuer vigoureusement, à 
l'occasion de la nouvelle campagne des 
céréales, à résoudre cette affaire coû- 
teuse, Je crois savoir que la subven- 
tion occulte à disparu et que l'Etaë 
n'aura plus à en supporter la charge. 
(Applaudissements.) 


1 L'affaire de la piastre 


bablement davantage. Je donne un 
chiffre modéré. 

De plus, du fait de cette surévalua- 
tion, s’est établi, entre l’Indochine eë 
la métropole, un trafic honteux et cri- 
minel, car c'est par ce moyen que 
s'opère une bonre partie du trafic d'ar- 
mes du Viet-Minh. 

Un dollar américain vaut 350 fr. à 
Paris. Il faut 700 francs à Saigon. Le 
transfert des piastres en francs se fait 
librement, NES 

Vous achetez pour un million de dol- 
lars À Paris: vous les envoyez par ia 
poste à Saigon; vous les revendez le 
double en piastres. Vous changez vos 
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piastres en francs que vous envoyez en 
France par la poste. Vous rachetez des 
dollars à Paris et, ensuite, vous recom- 
mencez l'opération. 


Je dis que c'est un scandale qui pue- 


1950 : Une année perdue 


On ne peut pas dire du point de 
vue général et du point de vue éconn- 
mique que l'année 1950 ait été une 
mauvaise année: mais ce qui est grave, 
à mon sens, c'est que l'année 1950 a 
été une année perdue. Perdue pour un 
certain nombre de réformes dans la 
gestion de l'Etat. Perdue pour assurer 
l'expansion de l'économie nationale, 
On à, dans une certaine mesure, repris 
la politique suivie en 1935 par le gou- 
vernement Laval. Ce genre de politique 
cumule tous les désavantages celui 
de la déflation économique et de l'in- 
flation monétaire. Car, pour couvrir le 
train de vie de l'Etat avec un revenu 
insuffisant on ne perçoit jamais assez 
d'impôts: on est, par conséquent, obligé 
d'imprimer des billets et de faire de 
l'inflation (Aprlaudissements.) 

Et maintenant, tragiquement, à la 
suite de l'affaire de Corée, nous som- 
mes obligés de faire face en même 
temps à tous les problèmes, à des pro- 
blèmes que nous aurions pu résoudre 


Les causes inflationnistes : 


1. Le déficit du budget 1951 


Si nous comptons qu'en l'absence de 
toute réforme en matière de coord'na- 
tion du rail et de la route le déficit 
de la SNCF. sera vraisembl:blement 
supérieur, en 1951, de 25 milliards à ce 
qu'il était en 1950: si nous comptons 
au moins une centaine de milliards de 
plus de dévenses m'ilitaîres, qui nous 
ont été anoncées; si nous comptons 
que la dern'ère tranche du reslasce- 
ment des fonctionnairrs, avec les mo- 
dalités. votées lors de la chute du gou- 
vernement de M, Georges Bidault. coû- 
tera 90 milliirds de plus cette année 
et que diverses autres dépenses, votées 
également en cette fin de session. coû- 
teront 40 milliards de plus environ, et 
si nous ‘comotons que. le déficit des 
finances prbhliques de l'Etat s'avère 
. d'une centrine de milliards en 1950, 
qui n'ont pas d° chance d'être couverts 
davantaze en 1951, il est possible de 
dire que les finances publiques seront 
qu'il n'y ait une réforme 


— à moins 
- profonde d'ici la fin de l’année — que 
= les finances publiques, dis-je, seront 


les uns après les autres. L'année 195} 
est ainsi abordée — i] ne faut pas se hp 
dissimuler — dans des conditions beat 
coup plus difficiles. 


donnera, en contrepartie. , 
environ 80 milliards de moins cette ans 
née qu'elle n'en a donné l’année derh L 
nière: que certains impôts exception 
nels, et parmi ceux-là je veux citthe To 
l'impôt le plus stupide que proba2blehdes | 
ment la fiscalité francacise aît jamalh each 
connu : je veux dire l'impôt sur les bé C' 
néfices non distribués des sociétés, onllprer 
rapporté 50 milliards l’année dernière doit 
nous ne les retrouverons 
année, 


tiron permanente EE | 
salaires et de la Sécurité sociale. Cal possi 


fasqu’au ciel. S'il continve. nous perlhcom 
drons l'Indochine. D 


(ReMmOUS.) ble : 
C'est dans ces conditions qu’on de'irez 


mande à de jeunes Français de verse \auet 


leur sang. (Longs remous.) “briqt 
ptez 1 
p min 
f tion: 


R d'inf 
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Les causes d'inflation sont nombre. 


ses et elles risquent de devenir pli 
graves encore au cours des mois à véhdépe 
nir Il y a d'abord le déficit probablil”géné 
— dans l'état des renseisnements ouf prer 
nous possédons — des finances publ En 
ques. 


F reux 
Si nous comptons que l'aide Marshall. 
en frantsh Née 


plus cetlh faire 
_ les 

p l’Eta 
Pa 
f coorc 
| de F 


en déficit l’année prochaine d'un chif:  SUPp 
fre qui a été souvent cité et qui n'es} 
par conséquent, Ip 
somme d'environ 500 milliards. Ce dé ns 
ficit est une source d'inflation. L 


_des 


pas Or Î oi nal d'unt quel 


À Ce : 
2. Le régime des salaires 4° 
et de la Sécurité Sociale Am 


Mais il y a une autre cause d’infl#hécon 
: c’est le régime d@h lann 


lorsque. du fait des lois sociales. MPAayor 
tiers du salaire des ouvriers se troupe” 
différé et distribué selon d’autres HE 
tères, il est fatal que dans le pays (il 
une telle chose se passe la pres#on sol > 
constante pour l'augmentation "des 5%h Pe 
laïres individuels, qu'elle soit plus fortih\ 
que dans les pavs où la part du salalp 
direct et individuel est plus élevé. "“ 


3. L’armement F 


Une autre caus> d'inflation rés} 


‘dans la fabrication des armement) }. 


Car, fabriquer des armements, c'est sh Fi 
point de vue économique pour le ph 


+ ® 

es : 
DES, 
Fine - 


CE =. 
“Elcomme si on déplacait des bas de sa- 
Phle à longueur de journée. Si vous re- 
lébnbrez des ouvriers du secteur de la pro- 
sep auction utile pour les employer à fa- 


* 
L 


p'oriquer des armements, vous augmen- 
Miez leur revenu nominal, mais vous di- 
pominuez la part de la production na- 


p'ionale donc vous créez une source 


À d'inflation. 
JE. 
: RE 4, Hausse mondiale 


Be des matières premières 

10 

lb Vous avez enfin un facteur qui ne 

epndépend pas de nous et qui est la hausse 

blibegénérsle du prix des grandes matières 

uéB-premières mondiales : la laine, le co- 

eBeton, le caoutchouc, les métaux non fer- 
« | FEUX, qui sont en train de doubler. 

al Fe Fr. ,# æ 

GE Nécessité de nouvelles économies : 

110 , | ” 

ep. L'Etat doit donner l’exemple 

ne 


tag. Tout cela nous fait aborder 1951 dans 
ebdes conditions que nous ne devons pas 
ak cacher comme étant très difficiles. 
bé. C'est pourquoi — et ceci sera mon 
onBepremier ord e de conclusion — le parti 
ebdoit affirmer la nécessité croissante de 
WE faire, par tous les moyens et dans tous 
Ps ordres de dépenses qgu’assume 
PlEtat, des économies. 
- Parmi celles-ci j'ai déjà cité : la 
pcoordination des transports, règlement 
Pde l'affaire de la pastre indochinoise. 
suppression des subventions, et enfin 
eaih des économies administratives aux- 
nnebrquelles Edyar Faure s'attache et au 
dép 0yen desquelles il a déjà arraché, 
Pies uns après les autres, des millions. 
pe n'est pas là une tâche facile, et 
Pourtant il l'a faite, 
P Nous devons, quant à nous, plus que 
Plamais obtenir que l'Etat donne lui- 
prunème lexemmnle, le bon exemple, des 
HmPéconomies. afin que nous abordions 
lp l'année 1951, dans tou‘e la mesure du 
za poSsible dans des conditions moins dé- 
WP favorables, (Applaudissements.) 


| £ 

Sa 
OÙ 

SO 
sah, Permettez-moi maintenant, mesda- 
ortpines et citoyens, en m'excusant de la 
alff Ongueur de cet exposé, d'aborder le 
P'oiième point de mon rapport, 


F La thèse française 


sä} de la défense de l’Europe 


rl Ê J'estime que le parti radical devrait 
agih utenir de toutes les manières les ini- 


lee 
\ 
s 
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Et voici mon deuxième ordre de con- 
clusion nous voulons que FVEtaé 
tourne radicalement le dos à la poli- 
tique financière qu'il a faite jusqu’à 
présent. En matière d’investissements, 
nous voulons que l’Etat fasse une poli- 
tique d'expansion économique et, s'il 
y a une option à faire; l'ont on doit 
être faite en faveur du développement 
de la p:oduction, car c'est à partir de 
cette production accrue que le rende- 
ment fiscal augmentera sans peser 
plus lourd sur chacun. 

Et, à ce sujet, nous pensons qu'il 
serait bon, notämment, de définir un 
régime fiscal de faveur pour les entre- 
prises qui. investissent Nous pensons, 
bien entendu, qu'il ne faut, en aucune 
man'ère, reconduire des impôts dans 
le genre de celui sur les bénéfires non 
distribués des sociétés, Car ces bénéfi- 
ces, c'étail de l'épargne qui aurait pu 
servir des investissements, (A2nlaudis- 
sements.) 


Nouveau régime 
pour le Crédit National 


Nous pensons, enfin, que le régime 
du Crédit National doit être entière- 
ment revu et qu'il est véritablement 
extraordinaire que cet Institut, qui fait 
des prêts avec les fonds de Faïde Mars- 
hall ne puisse les prêter aux indus- 
triels français qu'à un taux et dans des 
conditions véritablement usuraires. 

Nous voulons un renversement de la 
politique du créd t. (Applaudissecments.) 

Enfin, nous pensons qu'aussi long- 
temps que l'agriculture continuera à 
être la parente pauvre en matière 
d'équipement, aussi longtemps que, par 
une organisation administrative dé- 
suête, centralisée jusqu’à la caricature, 
les crédits alloués ne pourront même 
pas être dépensés, il sera illusoire d’at- 
tendre un développement harmonieux 
de l'économie nationale. Une agricul- 
trre à la traîne tire en arrière toutes 
les autres activités. (Applaudissements. 


Problèmes internationcux 


tiatives que le gouvernement de la 
France peut prendre pour assurer lin- 
tégration de la France dans un sys- 
tème commun de défense et la créa- 
tion d’un large espace économique. 
J'ai lu avec soin ce qui nous a été. 
donné des mémorandumsg français aux 
Etats-Unis et à l’Angletre sur la ma- 
nière dont la France concevait la dé- 
fense de son territoire et la défense de 














l'Europe occidentale, Certaines inter- 
prétations ont laissé croire qu’il s'agis- 
sait en quelque sorte d'une défense 
conditionnelle, que nous défendrions le 
territoire françacis dans la mesure où 
on voudrait bien nous garantir notre 
niveau de vie. 

Il faut que nous nous élevions contre 
de semblables interprétations Il est 
impensable qu’elles puissent venir de 
bouches et d'esprits français et je su:s 
persuadé que jamais le gouvernement 
de la France n'a pensé que la défense 
de son sol pouvait être conditionnelle, 
En tout cas aucun de vos élus ne sou- 
tiendrait un seul instant un gouverne- 
ment qui prendrait une pareille ati- 
tude. (Avplaudissements.) 

Ce n'est donc pas là ce qu'a dit le 
gouvernement français: mais il a dit 
— ce qui est juste — que la défense 
du territoire français et de l'Europe 
occidentale ne peut, -pour être efficace, 
que faire l'objet d'une défense com- 
mune et que, notamment, dans le do- 
maine économique, cette défense com 
mune devrait revêtir ses aspects pré- 
cis et concrets. 


Bureau d'achat en commun 
de matières premières 


J'ai cité tout à l'heure, comme cause 
grave d'inflation, la hausse mondiale 
des matières premières. Je crois qu'il 
faut que nous disions que des bureaux 
d'achats communs entre tous les pays 
doivent être créés, avec un acheteur 
unique, comme cela existait pendant la 
guerre, de manière à empêcher cette 
hausse, qui, sans cela, ne pourrait que 
s'accentuer. 


Car la plupart de ces matières pre- 
mières viennent de marchés qui sont 
des marchés amis : le caoutchouc de 
Malaisie, la laine d'Australie, le cuivre 
du Congo. Or, nous assistons à une 
concurrence jarouche entre la Russie 
soviétique et les autres pays. Il est vé- 
ritablement incroyable que nous met- 
tions ainsi aux enchères, sans contrôle, 
à. notre détriment et vis-à-vis d'un 
adversaire éventuel, des matières pre- 
mières qui viennent de chez nous et 
que nous produisons sur nos territoires. 


La France doit donc se faire l'avo- 
cat de la création de ces bureaux 
d'achat en commun de toutes les gran- 
des matières premières afin d'en sta- 
biliser les cours et d'en contrôler la 
destination. (Appiaudissements.) 
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Contre le trafic + x 
de certains produits industriels, 

I1 y a, d'autre part, actuellement, ui prop: 
véritable trafic de produits industriel, 
qui, certes, ne sont pas des canons OP Hhie 
des tanks, mais qui servent à faire débris 
canons et des tanks : je veux parle} ut: 
des roulements à billes el de bien d'atb#ane 
tres fabrications de haute précisioifä4ién 
Or, il est connu et patent, maintenañhwsr 
qu’à travers un certain nombre de pañ ut 
et un certain nombre d'intermédialrebse 
la Russie soviétique achète ce matériels 
fabriqué dans nos pays, pour nous lélroien 















































































renvoyer éventuellement ensuite sur HE au'ell 
figure, sous d'autres formes. E dis, a 
Je dirai que notre politique doit étnhun jr 


de dire à Ces gens qu'il ne faut plilchan 
qu'ils travaillent durant la semainBla vw 
pour les Etats totalitaires, tout elhparil 
allant prier Dieu, le dimanche, pourilwsocia] 
victoire des démocraties, et que deux: 
France doit se faire l'avocat du coPr0pe 
trôle et, éventuelement, de la mise elBweflet 
quarantaine de tous ceux qui contripverne 
buent ainsi directement à acroître liPà bou 
puissance militaire de notre adversait} dans 
commun. (Applaudissements.) B tion « 
Voilà sur quoi la politique du paribanomi 
radical doit soutenir le gouvernemeïlBpoliti 
dans toutes les initiatives qu'il prempplète, 
dra dans le domaine de la défense." pue 
h l'acte: 


# e | Or, 
Pour l’espace économique Ærappo 


æ EE 

européen Lo 
Je 

T1 faut aussi que nous le soutenionppositi 
dans toutes les initiatives qui permetfiésou 
tront de créer un large espace écondp4éic 
mique européen. p civile 
De tout ce que je viens de vous dirépienc 
je crois que chacun peut conclunpient 
qu'il n'y a pas de solution véritabihn_on 
aux problèmes qui se posent à nous/Pasnec: 
l'échelon purement naticnal, quibmieyx 
s'agisse de la production, de la défenslpque ]; 
de la monnaie, ou de la défense na; , 
tionale. ‘Tous ces problèmes doivelpy 
être résolus, au minimum dans le CBélires 
dre européen. Pcesser 
La France s'est, heureusement, (oliBqne, 
jours fait l'écho et l'avocat de touëparss 
les propositions qui permettraient daler, 
créer un large espace économique ‘Pdüire 
plus particulièrement, tout récemmélplests 
encore, le ministre français des Aflalpohrr, 
res étrangères a fait une proposition # oo | 
pool des ressources en charbon MBphit:; 
acier. Ep 
Paul Bastid et moi-même avoit 
l'honneur de représenter le groupe 18h; 
dical de l’Assemblée nationale au COBBy 


EM: 

= 

| E 
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seil de l'Europe. JL. 
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Nous avons été en mesure de nous 
“rendre compte, et parfois de nous éton- 
ner, des réactions que provoquaient 

MB\chez nos collègues européens cette 
nb proposition, 
EL RE Je croyais que les socialistes consti- 
APuaient la IT Internationale. Or, je me 
MBnouis rendu compte que si, sans aucun 
Mpdoute, un certain nombre de socialistes 
WPrrançais sont partisans de cette solu- 
dBuon internationale, il n’en est pas de 
MBmême des députés socialistes de bien 
Mpdautres pays: ils ont même affirmé 
Sprarec netteté leur hostilité au projet 
MPirançais. Or, ce sont les mêmes qui di- 
<Bsaient que l’Europe serait socialiste ou 
pquelle ne serait pas. Eh bien ! je vous 
hp dis, après cela, que si l'Europe doit être 
fun jour socialiste, nous avons tous des 
libichances de quitter la terre avant de 
ma voir réalisée: car, qu'il s'agisse du 
npparti socialiste anglais ou des partis 
MPoochlistes scandinaves, la lecon de la 
iPdeuxième session du Conseil de l'Eu- 
Mpi0pe c'est que ces partis, qui sont le 
apueflet exact de l'opinion de leurs gou- 
tbWemnements, sont absnlument hostiles 
ia toute solution qui pourrait amener, 
itBdans des délais raisonnables, la créa- 
Puon d'une Europe unie sur le plan éco- 


Re 
} 


art “nomique, et encore moins sur le plan 

enppolitique. Leur hostilité est totale. com- 

emppiète, farouche, à Za proposition fran- 
peuse d'un pool du charbon et de 
P Or, mesdames et citoyens, dans mon 
prapport, comment ne pas donner une 
“poPinion sur cette proposition ? 


p JE crois que c’est la première pro- 
ompeosition concrète et constructive pour 
ebhlésoudre le problème européen et plus 
nobl@réiculièrement cette sorte de guerre 

pévile permanente que se livrent la 
jmblrance et l'Allemagne. (Applaudisse- 
[urtp ? enis.) 
DE On à formulé des critiques à son 
IS À D pect économique. Je l'ai étudié au 
MbMieux que j'ai pu: ma conclusion est 
AQU la France n'a rien à y perdre. 
be Si quelques mines de charbon très 
ÆAPbauvres et d'un prix de revient très 

MRUEYÉ qui existent en France doivent 
oub er leur production, il faut remar- 

ARAEr qu'en état norm:l l'abondance, 
épareée où sans marché unique franco- 
mpitmand, ces mines cessent de pro- 
eibre. Où ralentissent considérablement 
fai Æxiraction. De même, si la pénurie de 
“ARetbon reparaissait, avec ou sans le 
APP, on remettrait ces mines en ex- 
|: Dhitation. 
von. Par contre, en ce qui concerne l'acier, 
he Proposition que nous avons faite et 
oi Dove emporter l'accord des Alle- 


KA ' 


| De. 


nous procure un avantage que 


 . 


nous n'avions jamais eu : l'égalité des 
chances dans la concurrence. 


Le charbon et le coke allemand, dont 
nous avons beaucoup plus besoin pour 
notre sidérurgie que l'Allemagne n'a 
besoin de minerai de fer lorrain con- 
trairement à ce que beaucoup de gens 
répétent (le minerai lorrain représente 
9 % du minerai utilisé en Allemagne) 
nous sont vendus 30 à 40 % plus cher 
qu'ils ne sont vendus au producteur 
allemand. De plus, l'Allemagne prati- 
que traditionnellement les prix discri- 
minatoires sur les produits sidérurei- 
ques.vendus à l'étranger. De là, depuis 
que la production allemande a repris, 
de nombreux et importants marchés en 
Amérique du Sud et en Asie qui nous 
sont enievés à des prix que ni les An- 
glais, ni nous-mêmes ne pouvons com- 
battre, 


Le pool du charbon et de l'acier, 
c'est l'égalité dans la concurrence et 
la fin du dumping, c'est pourquoi je 
ne crains pas d'affirmer que la France 
y trouvera un très grand avantage, 
(Applaudissements.) 


J'ajoute que si le pool réussit, c'est 
la porte ouverte à la création d’autres 
marchés uniques en Europe continen- 
tale, Il ne vous échappe pas que nous 
aurions grand intérêt. pour la prospé- 
rité de notre agriculture, à un tel mar- 
ché avec l'Allemagne industrielle de 
l'Ouest et avec la Belgique. L'Europe se 
fera plus rapidement, en l'état actuel 
des opinions, par la juxtaposition de 
telles mesures que par la construction 
d'une grande machine politique fédé- 
rale, que je souhaite ardemment mais 
pour laquelle je suis oblgé de consta- 
ter que la moitié des pays européens 
ne sont pas prêts. 


Quant à ceux qui nous disent : vous 
allez faire du dirigisme international, 
je ne pense pas que cela soit vrai. Il 
y aura, évidemment, des mesures de 
transition à prendre pour l'évolution 
des industries en fonction de la créa- 
tion de ce marché commun, mais 
quand on me parle de dirigisme je dis : 
& Et les cartels internationaux, ce 
n'est pas du dirigisme ? et le comptoir 
sidérurgique, ce n'est pas du dirigis- 
me ? » Le domaine de la sidérurgie 
est le domaine le plus dirigé du mon- 
de, on ne peut aboutir qu'à un résul- 
tat: c’est de le faire moins dirigiste et 


Pr? conséquent, je ne crois pas que 


cette objection tienne. 


Mais quels que soient les avantages 
économiques que nous puissions retirer 
de ce 50ol, je crois qu'ils sont dépassés, 
et Ge loin, par les avantages politiques. 
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Ji se pose un grave prc oblème en Eu- 
rope : c'est de savoir de quel côté va 
tomber j’Allemagne occide tale. L’Alle- 


En APE 


* magne occidentale est un pays qui 


comprend actuellement pr ès de 50 mil- 
lions d'habitants, qui produit Ur 120 se 
lions de tonnes de charbon et qui es 
capable de produire 15 millions de ton- 
nes d'acier. L'Allemagne occidentale 
est un pays qui possède parmi les 
meilleu’s ingénieurs et les meilieurs ou- 
vriers du monde, C'est un lieu de 
haute p-ession en Europe. Or ce lieu 
de haute pression est actuellement 
dans un état de disponibilité intellec- 
tuelle et politique que nous ne lui 
avons jamais connu depuis le traité de 
Westphalie, car une grande partie de 
ce qui formait ses cadres, et qui met- 
tait, selon l'expression hitlérienne : 
« Le peur le en forme », est en fuite 
ou est morte en Russie, ou a été dé- 
portée en Russie ou est empri isonnée à 
a suite des procès de dénazification. 
Ce pays est coupé en deux et ne se 
voit d'autre avenir que l'intégration 
dans une communauté plus large. 


Si la France joue perdant, elle per- 


Une Europe 


Mon troisième ordre de conclusion 
est qu'il faut que le parti radical sou- 
tienne de toutes ses forces toutes les 
initiatives qui tendront à créer un 
large système de défense commune, 
Après tout, pourquoi l'Europe ne ser ait- 
elle pas libérale ? C'est ce à quoi nous 
devons travailler et c'est ce à quoi, je 
crois, vos élus doivent s’employer de 
toutes leurs farces. 

Ainsi, défendre la monnaie, assurer 
lexpansion de l'économie française; 
contribuer de toutes nos forces à Îa 
création de l'unité européenne, voila, 
je crois, un programme digne de notre 
grand parti, 

C'est celui que nous devons défend 
dans ces temps qui sont durs mais q! ui 
sont passion nants. Je me rappelle ce 
qu'écrivait Péguy, qui est mort d'une 
maniere symbolique avec une balle en 
plein front, dans les premiers jours de 
1914, Il disait : « Dans l'histoire du 
monde, il y a des énoques et il y a les 
périodes. Les périodes, ce n'est rien, 
c'est ce au'il y a entre les époques ! » 
Nous avons le danger, mais la chance, 
de vivre dans une époque, et dans une 





Le grave problème 
de l’Allemagne occidentale 
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dra et £ alors je ne veux Da AS SaVOIr'd 
auel côté tombera l’ Allemagne occidetl 
tale. Mais n'oublions pas qu'a main 
reprises et dans des circonstances BI& 
ves, on a VU, au-dessus des régimes D 
litiques et d'une manière soudaine, 
faire une alliance Me de la Russie ét dh 
l'Allemagne... C'était même l'une dé 
idées fondamentales de la politique 
Bism: rck. ; 

Si, au contraire, nous jouons Æ& 
enant, si nous jouons la confiance & 
nous confiance que nous avons 
droit d' avoir — f]l0ors nOoUS POUVONS, ntB 
seulement faire que cette Allemagf 
occidentale tombe du côté de l'Occ 
dent, du côté de la civilisation; ma 
nous pouvons faire surtout que 50% 

zlée l'affreuse mésentente LRRCSS 
email nde, qui semble éternelle et 
n'a prs sa forme agressive que dep 
moins d'un siècle. 

Lé problème est grave et mériter 
de plus amples développements. Ma 
je pense que les considérations que } 
viens de donner suffisent à faire CON | 
prendre l'importance et les répercl 
sions du pool du charbon et de l’acie 
(Apvlaudissements.) | 
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libérale 
grande époque de l'histoire du mon 
et je le dis moi qui, avec tous ceux (pu 
mon âge, n’a connu que le désespoir 
la Patrie et parfois sa. honte, je & 
que maintenant nous ne devons Pi 
désespérer, que jamais nous ne devtil ; 
désespérer de ce pays dont un A 
mand — Kevyserling, disait qu'il ét 
le sel de la terre, car c'était celui qu 
dans l'époque apparemment anarcChilé 
où nous vivons apporterait en finf 
compte au monde ce qu’il appel 
« les heuren xs formules définitives! 
pour le monde de demain comme 
Grèce les avait appor tées pour le mt 
de antique. | 


Qui, mesdames et citoyens, il fa | 
que nous le voulions tous ; ques 
France continue à semer dans 18 IL 1 
mière du jour cette poudre d’or qu'é 
a toujours $Semée et qui fait les ch® 
plus belles Je suis sûr que, marclép 
de ce pas, les fleurs naîtront sur not 
marche. | 





















es les délégués, debout, aoplaut toll 
sent chaleureusement.) 
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